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Quatrième dimanche de l’Avent (C) 
Cathédrale Notre-Dame de Rouen – 19 décembre 2021 

 

Lectures 

Lecture du livre du prophète Michée (5, 1-4a)  
Dieu, fais-nous revenir ; que ton visage s’éclaire, et nous serons sauvés ! (Ps 79, 4)  
Lecture de la lettre aux Hébreux (10, 5-10) 
Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (1, 39-45) 

Homélie 

« L’enfant tressaillit en elle » (Lc 1, 41). 

Frères et sœurs, à quelques jours de Noël notre pensée se dirige vers l’enfant dans le sein de sa 
mère. Les femmes, les Mamans de notre assemblée seraient sans doute mieux placées que moi 
pour en parler. Mon expérience, comme celle de tout homme, est pauvre par rapport à ce que 
représente la vie d’un enfant pendant ses neuf premiers mois, pauvre mais d’autant plus 
curieux. 

Je me risque à trois observations concernant Jésus dans le sein de la Vierge Marie. 

L’enfant dans le sein de sa mère ne voit pas et n’entend pas, première observation. Et cet enfant, 
c’est Dieu fait chair. Dieu rentre dans le monde sans voir, sans entendre mais son cœur bat. Il 
porte en lui tout l’amour de Dieu, son Père. Un amour qui n’a pas besoin de voir ou d’entendre 
pour exister. Il est amour, fruit de l’amour. Jésus est le fruit conjugué de l’amour du Père qui 
envoie son Fils, et de Marie qui l’accueille par la grâce de l’Esprit Saint. Son cœur bat déjà pour 
nous. Sans doute Dieu préfère-t-il aimer que voir ou entendre notre monde en proie à la division 
et à des maux de toutes sortes. Dieu ne vient pas d’abord pour voir et entendre, il vient pour 
aimer. Ne serait-ce pas notre vocation première : aimer ? Parfois, nous voulons voir, entendre, 
être sûr, vérifier que notre prochain est digne d’être aimé. Dieu est sûr de sa vocation. Elle 
devient notre vocation par l’incarnation du Fils de Dieu dans le sein de la Vierge Marie : aimer. 

L’enfant ne voit pas, n’entend pas mais il ressent, il perçoit.  Deuxième observation. Son cœur 
humain vit, palpite ; ses membres se forment ; ses réflexes se développent. Dieu commence sa 
mission sur terre grâce à Marie, grâce à une femme « bénie entre toutes les femmes » (Lc 1, 42). 
Grande humilité de Dieu qui s’insère dans le commencement de toute vie humaine. Celle-ci 
reçoit de ses parents, singulièrement de sa Maman, la vitalité, la vie. Dieu, pendant quelques 
mois, est dans une dépendance totale de l’humanité. Il quitte sa Toute-puissance et ne s’installe 
pas dans un confort, dans une vie de château, mais dans la vie simple et joyeuse de Marie de 
Nazareth. Elle la conduit chez sa cousine, à vrai dire sur la suggestion d’un ange. Dieu se soumet. 
Ce matin, nous accueillons dans le sein de notre cathédrale Jésus dans la présence de nos frères 
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et sœurs, dans sa Parole, dans son Eucharistie … où le porterons-nous, lui qui s’est mis sous 
notre dépendance ? 

L’enfant ne voit pas, n’entend pas mais il parle déjà ! Troisième observation. Il parle par sa 
présence qui enseigne et bouleverse : « D’où m’est-il donné que la mère de mon Seigneur 
vienne à moi ? » (Lc, 1, 43). Elisabeth reçoit la présence de Marie enceinte, la présence de 
l’enfant en Marie comme le don de la proximité du Seigneur qui vient à elle. Elisabeth était loin. 
Il a fallu à Marie et son enfant d’entreprendre un voyage « vers la région montagneuse » (Lc 1, 
39), là où il y a des bosses et des vallées. Dieu se fait proche, nous qui sommes encore loin, pris 
dans nos tourments, nos soucis qui ressemblent à de hautes montagnes ou nos dépressions 
fortes comme de profondes vallées. 

La joie est le signe de la proximité de Dieu, la joie qui touche l’intérieur, l’intimité de notre être : 
« lorsque tes paroles de salutation sont parvenus à mes oreilles l’enfant a tressaillit d’allégresse 
en moi » (Lc 1, 44). Avant de la saluer, laissez-vous saluer par la Vierge Marie. Bien des icônes, 
bien des statues montrent Marie présentant son enfant. Avant de prier Marie, laissez-vous aimer 
par Marie qui vient à vous. Elle est là dans notre cathédrale à votre portée, Notre-Dame de 
Lourdes à gauche, Notre-Dame du vœu à droite, Notre-Dame de l’Assomption dans sa chapelle 
tout au fond, tout en haut. 

Cette semaine, frères et sœurs, soyez avec Marie, vous serez avec Jésus dans votre vocation à 
l’amour, dans la joie de porter Jésus à vos frères et sœurs, dans la grande joie de la proximité de 
Dieu. 

 DOMINIQUE LEBRUN 
Archevêque de Rouen. 


